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Quand la mort fait germer la vie
Le 15 juillet dernier, Paul Granda, Lise-Anne Desjardins et leur fille Françoise de Outremont, au
Québec, assistaient à l’inauguration du projet d’eau potable à Pucapaccana au Pérou. Ce projet
a été inauguré en hommage aux parents de Lise-Anne.

Dans les deux articles qui suivent, Lise-Anne et Françoise nous font part de leurs impressions.

Cinq heures quinze. Le cadran sonne dans notre petite chambre d’Ayacucho. Je
ne sais pas si c’est à cause de l’heure matinale à laquelle je ne suis pas habituée
ou alors de l’aventure qui m’attend, mais mon ventre est noué, serré comme un
gros panier d’osier. Dehors, la jeep nous attend avec à son bord, André Franche,
Ricardo Durand, Eduardo Santa Cruz et Ricardito Durand. Sept heures de route
de terre nous attendent également, mais je ne pense qu’à notre arrivée.
Pucapaccana me semble encore si loin, d’autant plus que je ne sais aucunement
à quoi m’attendre... Sur la route bordée de précipices, des paysages à couper le
souffle, révélant un autre monde, défilent devant nous. Cependant, ces paysages
trahissent le manque immense d’eau. En voyant ces villages à flancs de mon-
tagne et en écoutant André Franche nous expliquer la situation vécue par les vil-
lageois, je réalise à quel point le projet financé par mes parents n’est qu’une
goutte d’eau dans un océan de sécheresse.

Toutefois, j’ai vite compris d’où venait l’inlassable persévérance d’André Franche
et des Ailes de l’Espérance, à notre arrivée au village. Cette goutte, versée au
creux des montagnes, représente un véritable trésor pour les gens à qui nous
l’offrons. À Pucapaccana, la barrière de la langue et de la culture n’avait aucune
importance. En effet, la reconnaissance des villageois se lisait tout simplement
dans leurs yeux, dans leurs sourires et dans leurs accolades si chaleureuses. Je
n’oublierai d’ailleurs jamais ces sourires; le sourire des Péruviens vaut réelle-
ment mille mots!

Je crois que c’est l’instant de ma vie où j’ai le plus souhaité qu’il y ait une vie
après la mort, pour que mon grand-père soit là et qu’il voit à quel point sa petite
goutte, économisée durant toute sa vie, avait fait germer une véritable forêt!
Comme André Franche l’a recommandé aux villageois, ils apprécieront cette eau
et en prendront soin comme d’un trésor. Quant à moi, je garderai aussi mon petit
trésor: leurs visages, à jamais ancrés dans ma mémoire; ce qui me rappelle que
le bonheur ne s’achète pas, il se donne... et c’est en donnant que l’on reçoit.

FFrraannççooiissee
GGrraannddaa--DDeessjjaarrddiinnss

QUAND LA MORT FAIT GERMER LA VIE

Françoise Granda-Desjardins
et une fillette de Pucapaccana
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Une villageoise remet
un bouquet de fleurs à
Paul Granda

À l’extrême gauche,
André Franche et
Célia Palacios
Gamboa, présidente
du comité d’eau
potable. Ci-contre,
les trois visiteurs 
en compagnie d’un
groupe d’enfants 
du village.

                    



Lise-Anne
Desjardins et
deux femmes
du village.
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Offrir de l’eau en héritageOFFRIR DE L’EAU EN HÉRITAGE 
À LA MÉMOIRE DE CEUX QU’ON AIME

Mon conjoint, Paul Granda, et moi appuyons les Ailes de l’Espérance depuis plusieurs années. Nous
caressions toutefois le rêve, qu’un jour, nous assumerions la totalité ou une part importante du coût de
l’eau potable pour un village. Lorsque mon papa adoré est décédé, nous avons pensé utiliser une par-
tie des sous qu’il me laissait en héritage pour faire le plus beau cadeau en son hommage et celui de ma
mère : soulager les femmes et les filles d’un village au Pérou, de la pénible corvée quotidienne de trans-

porter de l’eau. Nous savons que notre qualité de vie en Amérique du Nord
est grandement due au fait que nous profitons des ressources du tiers-
monde (matières premières et main-d’oeuvre) sans en payer un prix
équitable. Donner l’eau potable est donc le juste retour d’un peu de cette
richesse dont nous tirons avantageusement parti au Nord.

Nous avons alors contacté André Franche pour concrétiser cette belle aven-
ture. Il nous a proposé le village de Pucapaccana, isolé, au-delà de toute
route et nous avons accepté avec enthousiasme. Sur son invitation, nous
avons fait, en juillet dernier, le grand voyage jusqu’au bout du monde pour
partager, avec ces villageois, l’inauguration de ce beau projet. Notre fille
Françoise, qui adorait son grand-père, nous a accompagnés. André Franche

s’est occupé de nous trois comme un véritable ange gardien à Lima, à Ayacucho et au cours du long
périple de sept heures sur une route de terre pour arriver au village. Il a même enduré cette pénible route
aller-retour pour nous ramener sains et saufs à Ayacucho alors qu’il devait retourner, dès le lendemain,
dans cette région !

Rencontrer ces gens que nous avons aidés en améliorant leur qualité de vie fut une expé-
rience unique. Nous avons pu voir concrètement le résultat de notre don et du beau travail
des Ailes de l’Espérance; l’eau dans chaque maison et sur la place principale du village. Les
femmes et les filles peuvent désormais oublier leur voyage quotidien pour transporter
l’eau. Elles pourront ainsi consacrer plus de temps à développer leur communauté et améliorer
l’alimentation et le revenu de leur famille en irriguant leurs terres et leurs jardins. Le cycle de
la misère transmise de génération en génération est maintenant brisé dans ce village.

Le plus frappant dans ce voyage a été le sourire des Péruviens et ce, malgré leur pauvreté.
À nous, citoyens de la société de consommation à outrance, ces Péruviens ont donné une
grande leçon de vie. Nous oublions trop souvent que le bonheur se trouve ailleurs que dans
l’accumulation de biens et que « l’essentiel est invisible pour les yeux ». Le fait de leur avoir
donné du bonheur en hommage à mes parents nous a procuré une grande joie que nous

garderons dans nos coeurs à jamais, comme un trésor...

Je ne peux que vous encourager à imiter notre geste pour changer le monde ou, du moins, un petit coin
du monde !

À ceux qui me demandent pourquoi
nous avons fait ce don, je leur réponds :
Mais pour aller au ciel c’est sûr ! Donc,
ne prenez pas de chance, réservez
votre place tout de suite avec nous et
contactez André Franche aux Ailes de
l’Espérance pour votre projet.

LLiissee--AAnnnnee DDeessjjaarrddiinnss

Les trois visiteurs sur le
site de la première des
deux captations de l’eau.

La « marraine » a apporté
des articles scolaires pour
chacun des enfants.

La plaque
commémorative



La rente de bienfaisanceLA RENTE DE BIENFAISANCE
La plupart de nos bienfaiteurs et bienfaitrices qui ont déjà souscrit une rente
viagère, en souscrivent une deuxième et même plusieurs autres. POURQUOI ?
Ce geste leur procure une profonde satisfaction car ils savent qu’en cédant une
partie de leur avoir, ils améliorent grandement les conditions de vie des plus
déshérités du Pérou, en les soutenant dans leur projet de développement.

En plus du partage, la rente viagère a plusieurs avantages :
• elle vous est offerte à un taux supérieur à celui des institutions financières
• son taux est garanti à vie et vous serez donc à l’abri des fluctuations des taux d’intérêt
• vos impôts seront diminués ce qui augmentera vos liquidités : contrairement aux

revenus de placement conventionnels qui eux, sont imposables, votre rente de
bienfaisance sera totalement non imposable... ou presque

• un reçu pour don, de l’ordre de 20% au moins du capital cédé, vous sera émis
pour l’année en cours

• le capital reçu sera déposé dans le Fonds rentes viagères des Ailes de
l’Espérance pour garantir les versements de la rente

• le capital versé ne sera pas inclus dans votre succession.

Pour toute information additionnelle, n’hésitez pas à contacter André Franche, par
lettre ou par téléphone au 514-277-5111 ou de l’extérieur au 1-866-277-5111.

Le marathon de ParisLE MARATHON DE PARIS
Vous vous demanderez sûrement pourquoi je vous parle d’un tel événement ? Eh bien, le 15 avril dernier, mon
fils aîné Marc-André, sa copine Alexandra Duguay et un ami John Hockridge sont sur la ligne de départ pour
entreprendre ce marathon de 42 km. Ils avaient voyagé de New York à Paris quelques jours auparavant pour
compléter leur rigoureux entraînement.

Selon une coutume chère à de nombreux marathoniens, ils avaient invité leurs
parents et amis à les encourager de la façon suivante : contribuer monétairement
à la cause qu’ils avaient choisie en l’occurrence le projet d’eau potable pour les
villages ruraux de la province de Barranca au Pérou. C’est le lien entre le
Marathon de Paris et les Ailes de l’Espérance.

Malgré la chaleur écrasante en cette journée, nos trois coureurs ont complété la
course : en moins de quatre heures pour Marc-André et John et en 4h30 pour
Alexandra. Leur initiative a permis de recueillir 3 227 $ pour aider les paysans de
Barranca à avoir enfin accès à de l’eau potable.

Merci de tout coeur aux trois marathoniens et à toutes les personnes qui les ont
encouragés.

AAnnddrréé FFrraanncchhee
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Les Ailes de
l’Espérance sont

partenaires
du programme
Un héritage à

partager.

Toma

Les 17 et 18 juillet dernier, nous avons inauguré les
systèmes d’eau potable dans quatre autres villages du
Distrito de Independencia, plus précisément à Runcua,
Occochiura,Toma et Quihuas. À chaque endroit, comme
ici à Toma, les femmes avaient préparé le repas pour
tous les habitants du village et leurs visiteurs.

Barranca

Barranca : à l’extrémité des 300 mètres de la
galerie souterraine et filtrante, l’eau cristalline
jaillit par le tuyau de 12 pouces de diamètre. La
réalisation du projet se poursuit actuellement avec
la construction des trois réservoirs et des conduites
qui amèneront l’eau dans chacun des dix villages.

Rapport
2006-2007

RAPPORT DE
L’ANNÉE 2006-2007
Au cours de l’année fiscale terminée
le 30 juin 2007, les entrées de fonds
ont totalisé 999999 223344 $$.. Ce montant
inclut les intérêts des différents fonds
(116 418 $), les dépôts dans les
fonds de dotation (31 629 $) et les
capitaux pour constituer des rentes
viagères (96 700 $).

D’autre part,

- 631 803 $ ont été transférés au
Pérou pour les projets.

- 71 510 $ est la somme dépensée
pour les frais de levée de fonds et
d’administration (7,15%).

Merci de tout cœur encore une fois
pour votre fidélité.

Les trois marathoniens, John Hockridge,
Alexandra Duguay et Marc-André Franche,

photographiés avec leur médaille à la fin 
de la course.



De l’eau pour tousDE L’EAU POUR TOUS
ÀÀ HHuuaallllhhuuaa

Huallhua est l’un des huit villages du district de Saurama dans les Andes, département d’Ayacucho. Les
800 habitants de ce village disposent d’un système d’eau potable artisanal installé il y a une vingtaine
d’années. Les femmes et les fillettes viennent puiser de l’eau au seul point de distribution situé au centre
du village. Or, depuis deux ans, le débit de la source a drastiquement diminué. Les gens ont réalisé que
la coupe des arbres était la cause principale de cette situation désespérante. Il faut préciser que ces

villageois ne comptent sur aucune autre source
d’énergie. Ils sont donc contraints de couper les
arbres pour pouvoir cuisiner. De ce fait, la terre
n’est plus en mesure de retenir l’eau durant la
saison des pluies, l’eau s’écoulant directement
au fond du précipice.

Un comité d’eau potable a été élu dans ce vil-
lage. Leur première activité a été d’initier un
programme de plantation d’arbres dans le
secteur de la source. Ils ont aussi clôturer le
périmètre pour éviter que les animaux aillent
manger les plants.

Dans le projet d’eau potable envisagé pour ce
village, une conduite de 4 km sera installée à
partir du réservoir central de Saurama que

nous avons construit en 2004. L’eau descendra par gravité jusqu’à l’entrée du village, puis, une citerne
avec une pompe sera construite pour pousser l’eau jusqu’à la partie la plus élevée du patelin.
Finalement, le réseau de distribution acheminera l’eau dans chacune des maisons. Le coût total de ce
projet s’élève à 69 024 $.

Les hommes et les femmes de Huallhua sont déjà au travail. Merci de les accompagner et de les
appuyer dans cette entreprise qui transformera leur vie.
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Le comité d’eau
potable de
Huallhua.

Leoncia, toute surprise de voir sa
photo publiée dans notre Bulletin

(printemps 2007).

Voici ma contribution de:

nn 2255$$ nn 5500$$ nn 7755$$ nn 110000$$ nn 220000$$ nn 550000$$ Autre ___________$$

nn Par chèque ou mandat postal à l’ordre de : Les Ailes de l’Espérance.

nn VISA Nom du titulaire de la carte:

nn MASTER CARD No de la carte :

Date d’expiration :

Signature :

PP..SS..: Si vos nom et adresse ne sont pas déjà inscrits sur l’enveloppe-réponse, veuillez
les indiquer ci–après:

Nom:     nn M.   nn Mme    nn Mlle ________________________________________________________

Adresse : _______________________________________________________________________________

Ville : _____________________________________________ Code postal : ______________________

N° de téléphone : Maison (        ) __________________ Travail  (        ) _____________________

Un reçu pour fins d’impôt vous sera envoyé. NN..EE..:: 1100330066 66006644 RRRR 00000011

OUI, JE DÉSIRE APPUYER LES PROJETS 
DES AILES DE L’ESPÉRANCE

"

"

Une femme de Quihuas 
montre l’arrivée d’eau


